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Atténuation pergue pour chaque fréquence (les résultats seront donnés dans un

tableau).

En plagant le spectre sur le diagramme de Fleicher, on s 'apergoit que les niveaux - d’isosonie
sont identiques au niveau dB SPL.
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Si le niveau du spectre était globalement diminué de 40 dB, les niveaux d’isosonie seraient J

Fréquence (Hz)
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différents des niveaux dB SPL
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Fréquence (Hz)

Qpalculer la sonie (le niveau sonore global apparent) du son.
e premier cas : le niveau global est .
1010g(1o’?’"’uo””"+109"””+10"””"+107"’”’) 101,5 dB
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